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J\donJleurle  premier  ^r^Jtdent. 


N T RE  les  Prefbtrcs5c  Efcholiers 


du  College  dcClairmontjeus  difantf 
I V I T E $3  demandeurs  à Tentheri- 
nement  des  lettres  patentes  duRoj 
du  20  d’ Aouft  i^iOjde  pcrmilTion  de 


faire  leçons  publiquesen  toutes  forces  de  fcienccs 
au  College  de  Clairmont,  obferuant  par  eus  les 
réglés  de  l’Edic^  du  mois  de  Septembre  1603,  & 
auitres  déclarations  & reglements  faidts  depuis,  êc 
défendeurs  dVne  parc  : Et  les  Redleur,  Doyens  8c 
SuppoftsderVniuerfité  de  Paris  oppofants  àPen* 
therinement  defdiétes  lettres , & demandeurs  en 
requeRe  du  2 Décembre  léii,  A ce  que  conformé- 
ment à PEdiâ:  de  rcRablifîèmcnt  des  demandeurs, 
& Arreft  de  vérification,  defenfes  leurfoient  fai- 
éies  de  faire  aulcuns  exercices  de  fundions  fchola- 
Riquesjdaultrepartifansqueles  qualitez  puiffem 


pre  iudicier. 


A ÿ 


Apres  que  par  quatre  diuers  iours  les  Grand*’ 
Chambre  J Tournelle  , Sc  de  TEdidt  alTemblecsj 
Montholon  pour  les  demandeurs  ; & de  la  Marce- 
Here  pour  les  deffendeurs  ont  eflé  oys  fur  Teii- 
thcrinement  des  lettires , aufqueîles  les  deman- 
deurs ont  conclu  , & les  défendeurs  en  leurop- 
pofitipn  Sc  requefte  , Ic'Redeur  præfent  pareil- 
lement 07 , &aulcuns  des  demandeurs  : Enlèmblç 
^ E R V I N pour  le  Procureur  General  du  Roy,  qui 
a di6fc.  Que  le  17  de  ce  mois  la  Caufe d'entre  les 
Prelbtres  & ÈrchoIiers  du  College  de  Clairmont 
demandeurs  àPentherinenicnt  de  lettres  Royauls 
du  20  d'Aougft  KjiOjdVnepart  : Et  les  Recteur, 
Doyens  des  Facultez  , Procureurs  des  nations  & 
autres  Supports  de  ryniuerfité  oppqfants , de  inci- 
demment demandeurs  en  rcquefte  du  i Dcccmbrc 
ayant  erte  appcllée,auparauantles  plaidoycz  des 
Àduocats  il  remonftrà  à la  Cour  ce  qu’il  ertime 
debuoir  rcpraEfenter  aiiiourd’hu^  A rçàuoir , que 
pour  le  debuoir  de  fa  charge  ertaff  obligé  de  pro- 
curer ce  qui  va  à la  gloire  de  Dieu , au  bien  de  TE- 
glife , ferüice  du  Roy , arteurance  de  fa  vie , Sc  re- 
pos de  fon  Ertât , il  a exhorté  les  demandeurs  ôc  les 
bppofànts  parles  paroles  de  S.  Paul,  de  viure  en 
paix  les  vns  auec  les  aultres,  G cela  fe  pouuoit  faire, 
entant  qu’en  eus  ferait.  Ecàceftefîna  diétaus  de- 
mandeurs qu’ils  fedebuoientfouuenk  de  la  grâce 
qui  leur  auoit  erté  Faiéfe  par  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand, de  tres-gloricufc  mémoire,  lequel  non- 
obrtant  plurteursaduis  quiluy  eftoient  donnez  de 
toutes  parts , & par  fes  plus  fideles  & plus  experi- 
îTs  entez  feruiteurs  de  ne  les  point  reftablir,  l’au- 
roit  neantmoins  accordé,  fur  Ce  qu’ils  luy  auroient 
hiâ:  ef^crer  défaire  reüffir  ce  traitement  fauora- 


bleaiibien4efonrcruice;  attendu  d’ailleurs  qu  il$ 
ife  conccntoicnt  d’vn  fimple  rellablilTcrnent,  fans 
faux  paroiftre  qu’ils  afpiraireiit  à aulcunc  aultre 
chofcjmefrnes  à ce  qu’ils  præcendcnu  auiourd’huy: 
A quoy  il  auroit  adioufté  qu’ils  aduifafTent,  s’il  leur 
cftôit  bien  feaht  de  demander  incontinent  apres  la 
mort  de  ce  Grand  Prince,  ce  qu’il  auoit  iuge  ne 
leur  debuoir  o6broyer,&  que  de  fon  viuant  ils  n ôt 
aufépreirertEntoutcas,  s’ils  eftoienc  refolus  de 
perfiiferen  leur  nouuellepourfuite,  qu’ils  filfenc 
fubmilîion  de  fe  conformer  sus  ancienes  maxi- 
mes de  i’ Vniuerfité  de  Paris,ôc  Faculté  de  Théolo- 
gie,notamment  es  quatre poinéls  <^ui  s’enfniuent, 

■ Le  premier  eft , Que  pour  la  feurete  ^es  perfonnes  des 
y Icf^uels  nom  duons  yen  fouuent  affaillü  y deus 
fois  meurtris  par  affajsins  portera  ces  deteliahles  attentats 
parynfauîs  & abominable  pratexte  de  E^chgton , & par 
la  mefehante  gT  temeraire  doBrine  nouueüemcnt  aduan^ 
çee  yli^cpue  lie  ils  au  Otent  appris  dans  les  libur  es  & es  Efeho^ 
les  d'icculs  demaiMeurs  ( ainfi  qu’il  efl  appdru  par  les  dé- 
clarations des  CQulpables  <&  ^rrefis  de  la  Cour ) iceuls  de- 
mandeurs renunceront  à ces  opinions  damnables  , O* 
non  feulement  de^aduoueront  ceuls  de  leur  Société  qui  les 
&nt  enfeigneesymais  eferiront  contre  icelles fuiuant  la  para- 
. U de  Dieu  couchee  en  C Ancien  Cir  'Kouueau  T eftamentt 
lEnfeigneronty  diront  en  touis  lieuo  <Cs‘  eferiront , Que  nuly 
foit  efiranger  ou  naturel fubieB  (T yn  , ne doiht  atten- 

ter aus  perfones  Cr  yies  des  p^oü  eiT  Somterains  yfeuhs  It 
tiltred^authorité  quelconque y^trituele  ou  temporele  y pour 
quelque  fubieB  & caufequecefoUy  mefne  pour  cattfe  de 
leurs  mœurs  ou  religion  : fr omettront  & protefterontpar 
efcriptde  déclarer  seuls  qui  ont  eu , ou  aur oient  ces  exécra- 
bles deJJ'emgs , fi  ils  font  yenws , ou  yienent  a leurcogncif- 
fance  5 & de  ne fitiure  jamais  les  opinions  fur  lejqudles  les 
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ejprlts  foycene^  fe  pourysient  diyeBcmm  9U  inàtyeBe- 
ment  appuyer  pourbaftirU  refolution  de  tels  attentats  fur 
lespofones facrees  des  OinUsde  D i e v. 

LefecondpoirKft,  Que  pour  lebien  de  VEflat  ^ les 
demandeurs  en  lettres  recognoiftrQnt  y diront  \ enfeigne- 
ront efcnrmtyQu  entre  les  puijjanees feuuer aines  or- 
données de  Dieu  Je  B^oy  très-  Chrejîten  des  François  ne  re- 
c ognoifi  aultre fuperiedr  es  chofes  temporeles  queDieu feuly 
far  lagrace  duquel  il  ha  ï entière  domination  fur  fesfuh- 
ieUs'.eÿr  qutl  n*efl  non  plus  lotfible  aus  fuijjances  sptrètue  * 
lesfouhs  couleur  de  pieté depromouuotry  ou  defendre  la 
religion  y d‘ empiéter  fur  le  temporel  des  Bots  Vrinces  , 

Chrefliens  yquaus  puijfances  temporeles  d^  entreprendre  fur 
lesjfiritueles  Joubs  ymbre  dl  authoritéBoyale , Et  partant 
que  les  demandeurs  n enfeigner  ont  tamaisfur  ce fubieci  les 
difinBions  nagueres  inuentees  pa>‘  quelques  DoBcuysy 
conceues  en  ces  termes , direélè , aut  indiredè , per 
fe^aut  per  accidens  : ^Ains  re'cognoifront  que  ces fuhù- 
Ihe'x^d  Efchole  changent  feulement  les  termes  y O' non  la 
c hofcy  afin  d efiablir  en  FEglife  yn  pouuotr  abfolu  à lad  e-  . 
ftruBton  detouts  les  Efiats  fecuUers , transformer  le  ' 
poumir  fitrituel  en  temporel  y en  attribuant  a la  dignité 
S acer  dotale  y ne  Domination  T emporeîe  à lafaçt  du  droîB 
<&  gouuernement  d'yn  Boy . Et  au  con  traire  ils  foufiten  - 
iront  par  maxime  certaine  & non  problematiquey  Quaul- 
cunepuiffanceny  authorité ne  peutdepofery  fufendreny 
priuer  le  Bj^y  defon  Byyaumeyfoit  pour  s^  en  faifir,  ou  four 
t expofer  en  proye. 

Le  croifîeme  poindî:  , Quelesdemandeursfareille- 
ment  enfeigner antydiront  & ejeriront  y Que  toutsles fuh- 
teBs  du  B^oy  tant  Ecclefiafliques  que  feculiers  luy  doibuet 
tobeiffance  telle  que  Hoftre  Seigneur  îefus  Chrifl  eftant 
faiB  homme  ïa  rendue  aus  Empereurs  ÇrMagifirats  naif- 
faut  & mourant  itinfi  quil  Ta  ordonné  par  ce  conmayi’^ 
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fiemeut  ^Kcnàtzi  Cæfarcc  qui  eft  à Cæfar  ^ Ôc  à 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  y Atant  conformément  k ceU  dé- 
claré que /on  J^ptaumen  eftoit  point  de  ce  mmàe  y & que 
s^il en  eufi  eftéfesgents  euffentcombatupour  luy.  Et  que 
ces  paroleiyComme  aufit  celles  de  S,  VauI  aux  \omatns‘ 
^•13 jQue  toute  ame  foie fubiedc  aus  puilsâcesfu- 
perieures  qui  font  en  c(ïâty  ne  cotienent pas  yn pr^cep-r 
tCycéecUratton , ny  exemple  feulement  peur  yn  temps  y au- 
quel les  forces  temporeles  manquoient  auxChresiiens  [atn- 
/que  l'yn  des  principauls  de  laSocieté des  demandeurs  l*a 
efeript')  ^ins  obligent  yniuerfelemente^  fourîoutjtours 
toutes  perfonnes  EccleJ/aBiques  ^ Laïques  : Et  partant 
keul/ demandeurs  fouHtendront  qutl  fault  future  cefte^ 
réglé  tenue  par  les  ldpoflrcs  y^^  par  les  yrais  Chreftiens  ') 
leurs  imitateurs  y lef quels  tant  lors  quils  ejî oient  en  petit 
numbre , qu  apres  quils  ont  efté  multiplicT^ , ont  obey  aua 
Empereurs  eLr  Fjtts  és  chofes  temporeles,  mefmesaus  Infi- 
dèles & Haretiûues  perfccuteurs,Eten  confequenceiceuls 
demandeurs  en  lettres  promettront  <3'  affeurerontd'enfei- 
gnerydne  &efcnreyQue  nulle  puiffance  quelle  quellefoity 
non  pas  méfmemem  l^Egltfeaffemblee  en  Concile  y nyauU 
trement , nfiadroiéi  de  difpenfer , ny  d*abfouldre  les fuh- 
iecis  du  B^oy  du ferment  de  fidelité  & obetjfance  quils  luy 
doihuent  par  toute  forte  de  droiB  diuin , naturel  O*  hu- 
main, ^ 

P O Vr  Ic  quatrième  poind  concernant  la  poli- 
ce Ecclefîaftique , Que  pour  laconferuatton  deTautho- 
rité  Byyalcy^  manutention  des  lois  de  CEBatyiceuls  de- 
mandeurs en  lettres  maintiendront  par  parole  ér  par  ef- 
cript  les  droïBs  Cir  liberté'^  de  l'Eglife  Callicaney  dans  la- 
quelle ils  font  eflat  de  yiure  3 fans  direyefcrircyny  propofer 
au  contraire  aul^ne  choje  foubT^ymbre  de  quelques  De- 
crets ylefquels  n ont  efie approuue"^  ny  receus  en  France, 
Et  que  des  a prafent  ils  promettront  d^ ejcrire  y feront 
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^^pMuer  pdr  Ïcuÿ  General  & Vrduimuuls  ce'qutls^  ef- 
(riront  contre ceuls  de  leur  Joctete  ^ lej'queîs  ont  pùhhe  des 
maximes  répugnantes  à ces  quatre  potnEls. Et generalemet 
quils  fuiuront  en  tout  Cr  partout  les  anciens  Decrets  d* 
doBrwede  l^yniuerfité  6*  E acuité  de  T heologie  de  farts» 
Et  iufques  k ce  qu  ils  y aient  entièrement  JattsfaiB  O* 
donné  ajjeurance  par  preuues  certaines  d‘yne  fyncere  & 
yerttahle  tntention^quHlsfe  tiendront  dans  les  termes  de 
leur  refiabliffement  ^ fauf  apres  a leur  faire  droiB  fur  ce 
(SU  ils  requièrent  de  nouueau , félon  qutl fer  a aduife  far  U 

Cour,  ^ ^ ^ 

G’cft  ce  que luy  qui  parlé  a d\à  louücntesfois  a 
((quelques  V ns  delà  co^mpagnic  des  detîîandeurs,  & 
que  plufieurspcrfonages  de  qualité  eminence  Cô- 

feillers  du  Roy  en  celle  Cour,  & autres  ont  enten- 
du s’eftants  rencontrer  fur  ces  propos  : Sc  encores 
iirauroicditauPereFroHto,&  à vn  aukre  de  fes 
freres  le  iour  præccdent  la  première  audience^ 
enlapræfeiicôii  vn  Officier  fignalé  en  pieté,  do- 
élrinc , fidelité  & affeélion  à l’EgUfe , à la  perfonc 
du  Roy&àrEftat , Pracfidentcn  vnc  compagnie 
fouueraine , lequel  ayda  à les  exciter  de  faire  fran- 
chement & ingenuement  la  fubmiffion  qui  leur 
eftoicproporcc , & foubzfcrirc  aus  poiiiéls  que  la 
Cour  a oy  :bref  déclarer  qu’ils  les  approuuent 
fans  æquiuocation  ny  cuafion. 

Sur  quoy  comme  luy  Aduocat  du  Roy  deman- 
doitvne  refponrc  eercaine,le  Pere  Fronto  auroit 
rcpartyjqué  quand  luy  & quelques  autres  de  fa  fo- 
cictc,  qui  font  â Paris,auroient  le  fentiment  tel  que 
l*on  requeroit  d’euls,  ( dont  il  diÇoit quant  a luy  ne/ef 
loigner  pas  yeflimant  que  pour  chofes  concernantes  la  policé 
il  fe  fallait  accommoder  au  temps  & aus  îieus  où  hn  auQin 

kytHre)  toutesfoisiln  en  ponuoic  faire  vne  decla- 

radon 


ration  præcife  & formele/ans  auparauant]  en  auoit 
parlé  à ceuls  de  fa  Compagnie  eftants  en  cefte  villeî 
&qu*en cores  il  croyoic  qu*apres  qu  il  leur  en  au- 
roit  communiqué  ils  ne  pourcoient  pas  refpondrc 
promptement  ny  refolumcnt  à ces  proportions, 
fans  en  demander  (Scaunirladuis  de  leur  General, 
duquel  il  faudroit  attendre  la  volonté. 

Ce  qu’ayant  repræfenté  au  Reéteur  6c  à ceuls 
quirafliftenMlsauroientdidnc  pouuoir  approu- 
uer  les  paroles  de  Fronto”,  fubieétesà  æquiuoquc,’ 
mefmes  fur  ce  qu’il  auait  dit  faiB  de  police  on 

fe  poHuoit  accommoder  m temps  ù*  am  lieues  où  ïon  auoit 

à yiure:  6c  qu’c  liant  certain  &^notoire  que  la  So- 
ciété des  demandeurs  en  lettres  dependoit  en  tout 
6c  par  tout  de  leur  General , qui  eft  hors  de  France, 
auec  pouuoir  plus  ablolu  que  les  aultres  Generauls 
n’ont  fur  leurs  Religieusjil  n’y  auoit  pas  moyen  de 
fe  pouuoir  alTeurer  fur  ce  qui  viendroit  de  celle 
|?ait  : veu  mefmes  que  les  le'fuites  vouloient  don- 
ner la  loy  à touts  les  autres  Ordres,  6c  ne  la  rece- 
iioient  d’aulcun.  Et  d’auantage  ,que  les  deman- 
deurs auoient  baillé  occafion  de  fe  dcfEer  d’eux  par 
leurs  deportements  en  touts  les  pays  où  ils  ont  pris 
pied,  ayants  voulu  s’y  rendre  maiflres  , tant  des 
Clercs  que  des  Laiques  ; joinét  que  pour  toute/e- 
gleilsontlefculbutdeleur  vtilité  & aggrandilFe- 
ment  de  leur  Compagnie  à la  diminution  des  au- 
tres :&  auflî  qu’ils  tiennent  des  maximes  contrai- 
res aus  anciennes  lois  6c  droiéts  du  Roy  6c  du  Roy- 
aume ; & quand  quelqu’vrfde  leur  Société  a faiéb 
vn  mauuais  efeript , ny  la  compagnie  en  general,n/ 
aulcun  d’icelle  ne  le  defadiiouë  iamais  en  public , de 
ne  veult  eferire  pour  la  vérité.  Plus  le  Reaeur  a di6t 
particulièrement  qu’il  auoit ^plufieurs  moyens  à 


déduire  contre  îa  prætenlîon  des  demandeurs,  îef» 
quclsilrepræfenteroitàla  Cour  tant  par  Ton  Ad- 
uocat,  que  par  fa  bouche.  Ce  que  luy  qui  parle 
pour  le  Royauroic  creu  debuoir  dire]en  ce  lieu, 
pour  fa  defehargeenuers  Dieu  6c  les  hommes , & â 
fiiid’eftein'dre  toute  difeordequipourrok  apporter 
quelque  fcandale  & diuihon  en  i’Eglileôc  en  TE- 
ftat.Ét  fur  ce  il  a fupplié  & fupplie  encores  la  Cour 
recepuoirceftepropohdon  en  bonne  part^  comme 
elle  doit  eldre  prife  & interprétée  fainement  par 
toutes  perfonnes  efpurées  de  mauuaifes  affedions, 
équine  vouldrorjt  pas  faire  de  la  religion  vne  fa- 
dion.  Déclarant  que  fl pardelfus  ces  ouuertures  k 
contention  s’efehauffe,  il  diroit  ce  qui  eft  à defirer, 
&’enquoyilya  du  mal  & manquement  de  routs 
codez  félon  que  la  faifon  ôc  la  raifon  requièrent  la 
cenfure. 

ORpuifque  les  parties  ont  contefté  par  trois 
diuers  iours  il  rapporte  ce  qu  il  a obferué  es 
pièces  Sc  eferipts  d’iceuls  Presbtres  & Efcholiers 
du  College  de  Clairnaont^foy  difants  lefuites  de- 
mandeursjdontilafaidlerecueil,  oultre  les  liens 
citez  par  Montholô,& parla  Marteliere,  tant  pour 
ce  qui  efl  de  i’inflitut  des  demandeurs  en  lettres, 
que  deleur  procédé  5 &dodrines,  qui  font  les  trois 
poinds  par  lefqiiels  il  fault  examiner  s’ils  font  pro- 
pres à enfeigner  la  ieunelFe,  & fi  leur  inftrudion 
peut  eftre  bonne  & vtilc. 

Et  premièrement  pour  ce  qui  regarde  leur  indi- 
tut  de  Clercs  foy  difants  réguliers  & Religieus , on 
void  qu’il  ed  plus  fondé  en  priuilege  qu’en  réglé» 
Et  à cede  fin  il  a remarqué  le  but^Ia  vie , Ôc  condui- 
de  d’Ignace  Loyola  leur  fondateur  eferipte  par 
^ ^ cotté  Içurs  Conftitu- 


tiens  Bc  déclarations  d’icelles  imprimées  à RomeJ 
les  Bulles  qu’ils  ont  eu  des  Papes  en  numbre  de 
trente  feptjlespriuileges  nouueaus5&  exemptions 
aniîiimpetréesàdiuerfes  fois , comme  ils  parlent 
yiui^  yods  oraculo  ^\ts  Canons  de  leurs  Congréga- 
tions generales,  & les  Epiftresde  kurs  Generauls,* 
Et  pour  ce  qui  concerne  leur  procédé  Sc  depor- 
tementSja  dicSf  ce  qu’il  aveu  parades  de  ce  qui  eil: 
arriué  depuis  l’entrée  & eHablilTement  des  deman- 
deurs en  France,  lors  qu’ils  Te  font  præ Tentez;  à Iça- 
uoirle  lugement  que  feit  d’eus  Melîire  Euflache 
Du  Bellay  Euefque  de  Paris  le  d’AougB:  1554» 
fuiuy  de  la  Déclaration  & Conclulionde  la  Facul- 
té de  Théologie  alFemblee  au  College  de  Sorbon- 
ne en  la  mefmeannee:  & ce  qui  s’eft  palFé  depuis  â 
Foilfy,  où  ilsdifïirnuloientieiuTnll:icut;&:  ce  qu’ils 
ontfaidapres,mefme  leurs  offres  d’enfeigner 
&les Refponresde,rVniuerfité,&  deTurne- 
î)us.  ltQm\csVUid&ye’:^cie  Fan  notamment ef- 

luyde  M,  Ba^tifle  duTŸlefnil  ^duocat  General  du  Boy^ 
r^ArreJl  d'^AppoinBé au  Confeil,  Item  a did  ce  qui 
s’eftpalFé  en  îtalie,Herpagne,Pologne,  Mofeouie, 
Angleterre,  & enl’Eflat  de  la  Seigneurie  de  Venife 
touchant  cefteSocietéc  Plus  a rapporté  ce  qu’ont 
faid  ceuls  de  cefte  Compagnie  en  Fan  i5775d  leurs 
deportements  conformes  au  pouuoir  déclaré  au 
D,irecto  IRE  DE  l’I  N Qjy  I S I T I o N impti- 
méàRomel’anijSjjdontilanote  les  lieus  : d’ou 
l’on  tire  vn  argument  qu’ils  font  Inquifîte^urs  fc- 
crets.  Item  a remarqué  ce  qui  s’eflpalîç  au  Confeil 
du  Roy  Bc  en  la*  Cour  , auparauant  & lors  de  la 
procedure  faide  contre  lehan  Chaflel  parricide, 
qui  efloicleur  difciple  : & ce  que  contienent  leurs 
Annales  fecretes  des  années  15^4  de  ^ j,  dont  il  tient 
- “ “ , B ij 


en  main  vn  exemplaire  entier  imprimé  à Naples 
l’an  2604.  Plusluy  Aduocat  du  Roy  a remarqué 
leurs  entreprifes  par  les  extraidh  de  plufîeurs  Bre- 
uets  obtenus  ( quieftàpcfer  ) depuis  leur  reftablif- 
fementj&  contre  les  termes  d’iccluy.  Plus  a faiét 
récit  des  Remonftrancesfaiébesaii  Roy  par  Mon- 
fieur  le  Premier  Prælîdent  de  Harlay , des  aélions 
duquella  vertu  mefmes  peut  apprendre  vertu. Item 
les  Re/ponfes  faides  par  ce  Grand  Roy  Henry, 
Prince Trel-clement 5 comme  Tref  viétorieus  & 
ïudicieus,portants  la  déclaration  de  fa  volunté,  fur 
îe  feruice  qu’il  cfperoit  des  demandeurs  en  lettres. 
Plus  ce  que  l’on  a remarqué  des  aétes  par  eus  de- 
puis faiéts  que  Ton  prætend  contraires  à ce  qu’ils 
auoientpromisàcebon  Roy,  & leurs  Refponfes 
fur  ce. Bref  autres  aétes  qui  montrent  ce  qu’ils  ont 
taiéi:  de  temps  en  temps  pour  s’accroiftre  & acqué- 
rir crédit,  fc  fourrants  dans  les  maifons^pourfça- 
uoirles  fecrets,&  en  tirer  des  biens , & s’ingérant/ 
entoures  affaires foubzvmbre  du  maniement  des 
confciencesrcommelofepherapportcau  15  libure 
de  THifloire  ludaïque  c.23 , ôc  24  quefeirent  les 
' Pharifiens  en  ludæc  au  temps  d’Hircanus  St  d’Ari- 
Robulus  enfants  du  Roy  Alexandre , foubs  la  Ré- 
gence delà  Reync  Alexandra  leur  mere. 

Et  quant  à ce  qui  touche  leurs  doctrines  a noté 
ce  qu’il  a veu  dans  les  œuUres  de  Beilarmin  y fur  tout 
du  2 Ÿdi&e  De  poteflate  Pontilïcis  in  Temporali- 
bus,&de  Grégoire  de  P^^tlentkyF affic^yTurrUn^  Tolet^ 
Su<tre'x^fMoliU($yBjhAdeneyY(t  (tu  hbure intitulé  Princeps 
^^ïii\ïz.xï\xSyKelier y^Andr Bud^emon  loAnncSy  lofeph 
Crefuel  ^Angloès yfoubte^  le  nom  de  Philopatcr , Leonardtts 
teJsiu^yS,  HeiJsÎHSy  l,  Gret^eruSy  L ^ç^or , & Tïlariana» 

? d'hôtiTttiiï  ^ iip^rim  é l'tin  1 é q é 
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puhsîe  nom  de  Cîarus  Bonarrcius,^//^«f/  îeyrdynom 
efi  Carolus  Scribanius  cy-deuant  ]\eBeur  du  College 
/c^wf/i’rj-jdontluy  qui  parle  auroic  donné  aduis  au 
feu  Roy  Henry  le  Grand,  ace  quil  pourueuftà  la 
conferuation  de  fa  vie  exDofee  aux  alT’afIins&  parri- 
cides par  ceft  Efcrmain  es  endroids  donc  il  afaiét 
ledurcjainli  qu’il  l’auoic  fait  à iccluySeigneur  Roy 
en  præfence  d’vn  Seigneur  de  qualité  , lequel  a 
l’honneur  d’appartenir  au  Roy , ôc  d’vn  hdel  Ôc  an- 
cien feruiceur  d’iceluy  Seigneur  Roy, præfcnt  aufîi 
le  Perc  Cotton,qui  did  lors  que  ce  libure  de  l’-Am- 
phitheatre  n’edoic  pas  d’vn  de  fa  Compagnie , ains 
faidà  Geneucpar  les  Hérétiques  pour  rendre  les 
lefuites  odieus,&  depuis  neantmoins  a tenu  langa- 
ge contraire,louanc  ceft  efeript  de  S cribanius,&  en 
dÔnant  des  exemplaires  à plufieurs,  &encreaultres 
à vn  perfonnage  d’honneur  , vray  Catholique  &: 

Fraçois,  luy  difanc  que  le  ftyle  de  ceft  Autheur 
ertoit  excellent, & propre  à l’inftruétiÔ  d’vn  enfant 
pour  le  faire  bien  parler  Latin,  encor  que  les  pafo- 
J es  de  ce  libure  foient  femblablcs  à celles  donc  a vfé 
le  dernier  alFallin  , lors  qu’il  a efté  interrogé  fur  le 
deteftâble  parricide  par  luy  commis  en  la  peiTone 
du  feu  Roy.  Ce  que  luy  Aduocac  du  Roy  ne  peut 
rcciterfans  trembler,  en  parlant  d’vn  fî  abomina- 
ble cfcripc,lequel  a èfté  mis  au  Catalogue  imprimé 
àAnuers  l’an  kîoS  des  libures  compolez  par  les 
lefuites , comme  d’vn  Autheur  approuué  par  la 
Compagnie. 

Plusaiceluy  Aduocatdu  Roy  faid  récit  des  A- 
phorirmesd’£w<^;?i^f/i'<f,&aucresCaruiftes  qui  de- 
ftruifenc  toute  la  Morale  & Politique  Chreftiene. 
Item  des  Axiomes  de  Jehan  de  l(ts  Salas , O"  des  libures 
de  Sanée\:,àQnt  les  extraids  «nt  couru , ayants  efté 
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imprimez  au  îica  qu’ii les  faloit  fupprimer, pour  léi 
horribles  & vilains  propos  qu’ils  contienent.  D’a-> 
uantage  a faid  rapport  de Bjcheome^  Sc 
aultres  libiires  qu’iccluy  Richeome  , Cotton,& 
fembiables  de  leurSocieté  ont  mis  en  auant  pour 
leur  defenfejmefmes  du libiire intitulé Veritéde- 
fendue  pour  U B^eligio7i  Catholique  en  U caufe  des  le  fuites^ 
contre  le pUidoyé  d' Antoine  Lirnaud  imprimé  fouh^^  le 
nom  de  François  des  Ddontagnes^k  Fie^e  en  Van 
des  dmerfes  B^elhonfes  au  lihelle  intitulé  ^nticoton  ^ ^ 
Lettre  'Déclaratoire  ddceluy  Cotton  addreffeek  U B^eyne 
Bjtgentedncontinét apres  la  mort  du  feu  R«?);,qui  ont  efté 
employées  par  Montiiolon  pour  répliqués  au  plai- 
doyédela  MarteliereiEn  aulcuns  defquels  libures 
cncores  qu’ils  foienc  couchez  en  termes  qui  onc 
quelque  apparence  de  pieté&de  raifon.-Toutesfois 
la  vérité  oppofee  à la  couleur  efface  leur  dire  : & ce 
que  i’o  a allégué  pour  les  iuftifîer  les  charge  d’au^.- 
tage^les  rendant  coulpables  des  mefmes  fautes  que 
ccuis  qu’ils  defendenc.-fïc’eftaircz  d’appeller  faul- 
tcs  les  proportions  qu’ils  font  & fouftienét  de  plu-» 
lieurs  maximes nouuelles  Sc  eftrâgeSjtat  en  la  Mo- 
rale qu’en  l’ O economique  5 Politique  Eccleha- 
il:ique3& Tcporele.’faifants  par  ce  moyen  cognoi- 
Etre  qu’ils  tendent  à la  dcflruéfiô  des  puiffances  or- 
donneesde  DieUjrenuerfementdetoutcla  luftice^ 
mefmement  de  la  Hiérarchie  foubzcœlefle  de  l’E- 
glife  Catholique  Apoftolique  Romaine3&  desOr- 
dres  de  Religieuse  Clercs  réguliers  an  tiens^contre 
lefquelsiceulsleruicesonteo  diuers  temps  fait  di- 
uerfesentrcpriresxommeaufîiàla  diminution  des 
Vniucrlitcz^prenans licence  défaire  des  Doéfeurs 
felonleur  bon  plaifir  fans  examen  public.  Plus  îuy 
qui  parle  a fupplié  la  Cour  d’entendre  la  leefure  di^ 
iibure  intitiûéMamalefodalitaîls^im^ùmézüVont’^ 


t’Mouiïbn  i’an  1(3 o 8, en  Fendroit  qu*il  a marqué  & 
mis  es  mains  du  Reétcurpour  le  lire,  afin  que  Ton; 
cognoilfe  comme  ils  enfeignent  la  ieunelïé  de  fe 
pariurer  quand  elle  eftdeuant  les  Magiflrats.'D  a- 
bundant  apres  la  leélure  faiéte  par  le  Reéleur  des 
iieus  cottez  en  ce  Manuel , a faià  récit  de  plulieurs 
poinéts, tant  cenfurez  par  la  faculté  de  Théologie, 
qu'autres  qui  font  contenus  és  trois  pr^dkatiotis  fai^ 
tes  en  langage  H ejfagnol  és  années  1 6op^&  10 /ur  la  béa- 
tification d"  Ignace  fnncîateur  de  cefle  compagnie  dicie  de 
I E S F traduiUes  en  François  par  François  Soüier 
iigieus  dicelle,&  du  libelle  ou  tl  les  a foufie‘nu  auec  bîaf- 
phemes  contre  Dieu^&  iniures  co7Ure  les  Théologiens  qui 
Eont  repris. 

Quant  à T Vniuerfité,il  a remonflré  qu'il  y aà  re- 
dire en  quelques  Doébeurs  Sc  R.egents,  lefquels 
font  ce  qu'ils  ne  doibuent  pas.ôc  ne  font  pas  ce 
qa  ils  doibuent.  Qjie  fi  leur  négligence  ou  aul- 
treTrontrauention  aus  flatuts  ôc  régi  emens  vérifiez 
en  la  Coura  donné  fubieétdeplainde,  comme  de 
vérité  ily  en  a : ilplaira  à la  Coury  pouruoir,  ainfi 
qu'il  eft  befoingtcelâ  fe  pouuant  faire  en  emploiant 
d'aultresperfones  que  les  demandeurs  en  lettres: 
Contre  lefquels  on  peut  dire  par  les  termes  des 
Conftitutions  de  S.  Bafile  ôc  aultres  faind  Peres 
touchant  les  exercices  des  Religieus  réguliers,  que 
iceux  demandeurs  entreprenent  chofe  qui  n'efl 
pas  feante,  &nepeult  cftre  profitable  à leur  pro- 
iclîîon , non  plus  qu’au  public  ; n’eftans  fundez  ny 
en  raifon,  ny  en  bon  exemple, ny  en  la  faine  doélrh 
ne  tenue  par  l'EfchoIe  de  Paris , foit  pour  la  Theo- 
logie,que  l’on  appelle  Scholaflique,  foie  pour  la 
Pofitiue,  Morale  ôc  Politique  y me/mement  pour  les 
quatre  poinBs  à eus  propofez  : ny  aulîî  pour  la  litte- 

peuuent garnir  que  peu 
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d’hommesfufïïiants. 

Pour  ces  raifons  concluant , comme  iî  doibt 
concîurre  pourleRoy,  tant  pour  la  feureté  de  fa 
perfonne  j c|ue  pour  le  bien  de  i Hglife  & de  1 Eii,atj 
%:  cranquiliy  publique , & pour  Thonncur  & ma- 
nutention des  lettres  & fpences , Déclaré  qu  il  ad- 
hæreàroppofitionderVniuerficé,  & où  la  Cour 
aproindberoicla  caufeau  Confeil  pourvoir  & exa- 
miner lesiibures&ercripts  dôt  elle  a entenau  le  re- 
çit5&  lefqucls  luy  Aduocat  du  Roy  ha  en  Tes  mains 
portant  la  prcuuedefon  dire,il  requiert  defences 
eftre  Faides  aus  demendeurs  en  lettres  de  fairele- 
cons  publiqiieSjny  aulcun  aiiltre  exercice , ny  fun- 
âionScholaftique,  pourriniîrucT:ion  desenfans^ 
ny  d aukres  en  cefte  ville  de  ^ Paris,  jurquesàce 
qu’aultrement  en  foi t ordonne  par  la  Cour , foubz 

telle  pœne  qu’celle  adultéra. 

La  C&ur  far  V entherintment  des  lettres  appointe  les  parité.'  atf 
Confeil, corriger  ont  Leurs  pldidoyex^,y  adtoajlerot  tout^ee  » 

îeur  fernhltra  dans  hmÛaine,prodatront,hailleront  cotredtéfs 
falaaiions  dahs  Ut\  mp,  VOrdonnance  j à oir  drotil  : Or- 
donne ^t*e  leVrmmâai  ^ eenls  de  la  compagnie  desdemattr 
deur,  (jai  C afp f rat  à l’aaiience/oah'iJcYiront  prafentement  ta 
fttbmijsionfaite  paf  leur  Frouincial  de  Je  conformer  à la  dotlnne 
deL'Efchole  de  Sorbone  ,mefm(S  en  ce  qui  concerneU  conferua^ 
ttondes  perfones  facrees  des  Rois , manutention  de  leur  authori- 
té  Royale  Itbertex^de  l'Eglife  Gallicane  de  tout  temps  0’ 
ancteueté  gardées  ohferuees  ente  Royaume  j P ourle  tout  y et* 

communiqué  au  Procureur  GeneralduRoy,  e^ioinü  a i ap~ 
poinfîé  au  Confeil  /aire  droiél  aus  parties  atnf  que  de  raifon. 
Cependant  a faUl  0/  faict  inhibitions  &defenfes  ausdeman-’ 
detirs  de  rien  mnouer  /aire  0J  entreprendre  contre  g/  aupry- 
' fudii  e des  lettres  de  leur  nïtahliffement , çîr  de  L Arreft  de  vertfiy 
c,ition.d'kclU\i  entremettre  par  eus , ouperfonesmterpo  fses  Je 
ttnjhiiéHorJe  U îeuneffe  en  ctfie  ville  de  Paris,,  en  quelque  fa . 
con  que  cefoit^O'  d'y  faire  aulcun  exercice  ^funCHon  de  Scbola- 
filéjpœnede  defcheance  du  rejlablijfement  quileur  a efléaccor* 
dejefpens  referuex^ pâiéi  en  Varièrent  le  zt  Décembre  i Cl  la 


Signé, 


Dv  TltlET, 
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